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UNE GRRE..UN 
PARAPLUIE 
UN MURCEAU n nom qui fait rêver: Les 


x Domaines! On imagine 
DE Li é N E de vastes paysages, d'immen- 
ses prairies où des chevaux 

M A GI NOT sans selle galopent crinière 
000 au vent, des fermes éloignées 

piquant leur tache sombre sur 
le vert éclatant. La réalité 
est moins poétique, mais tou- 
te aussi passionnante. Et elle 


renferme aussi sa part de 
merveilleux! 


LES ”’SURPLUS” 
DE LA NATION 


es Domaines. c'est une 
administration. Non, ne 
soyez pas déçus! Une admi- 
- nistration, sans doute, mais 
si particulière qu'elle auto- 
rise les espoirs les plus fous, 
les projets les plus saugre- 
nus. Les Domaines ont pour 
charge, pour fonction essen- 
tielle de vendre tous les 
« surplus de la Nation ». Et 
leurs fonctionnaires sont en 
quelque sorte les premiers 
brocanteurs de France puis- 
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qu'ils offrent — c'est évidem- 
ment une façon de parler — 
à des acheteurs éventuels 
tout ce qui appartenait à |’ 
Etat. et dont il ne veut plus! 
Cette administration des Do- 
maines a d'ailleurs ses let- 
tres de noblesse puisqu'elle 
est la conséquence lointaine 
d'une ordonnance royale pri- 
se à Moulins en l’An de Grä- 
ce 1566. 

Et elle fonctionne, ni 
mieux ni plus mal, que n° 
importe quel autre servi- 
ce d'Etat, d'une manière 
tranquille, bureaucratique et 
sans surprise, la surprise 
étant évidemment réservée 
à l'acheteur. L'ensemble du 
territoire français est divisé 
en 15 régions de domaines 
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et dans chacune d’entre el- 
les un commissaire aux ven- 
tes est chargé d'effectuer 
les opérations commerciales. 
Rassurez-vous, l'entrée de la 
salle est libre et par consé- 
quent le spectacle est gra- 
tuit. Cela ne vous dispense 
cependant pas d'arriver si 
possible avec un portefeuil- 
le bien garni car tout ce que 
les Domaines sont suscepti- 
bles de vous vendre défient 
l'imagination la plus effré- 
née. Les ventes se font aux 
enchères et la contemplation 
des visages de ceux qui a- 
vancent une offre, visage où 
l'espoir, l'inquiétude, la dé- 
ception et la joie se succè- 
dent à une vitesse accélérée 
vaut largement une séance 


au cinéma du coin, mis à 
part qu'aux Domaines on 
suit la représentation géné- 
ralement debout. 

Si nous n'avons pas la pos- 
sibilité de vous présenter |’ 
une de ces passionnantes 
séances nous pouvons cepen- 
dant vous aider à jeter un 
coup d'oeil par la serrure en 
vous montrant quelques oc- 
casions que les Domaines 
mettent en vente... 


DU CROTTIN 
DE CHEVAL 
AU TRESOR 
DE ROMMEL 


L: Domaines ont vendu 
en 1971 plus de 20.000 
Les 


voitures automobiles. 


ventes sont effectuées sans 
garanties mais comme il s’ 
agit d'une administration, la 
confiance règne. L'Etat ne 
peut abuser de ses propres 
citoyens! Si l'on ajoute que 
le prix de vente des dites 
voitures est en moyenne à 
peu près la moitié du prix 
de l'Argus on comprendra 
vite que pour un budget mo- 
deste, hésiter est une erreur. 
Quant aux jeunes il se dispur- 
tent avec acharnement les 
grosses motos d'occasion, la 
lutte devenant particulière- 
ment féroce lorsqu'il s’agit 
des engins prestigieux et tou- 
jours en très bon état d’en- 
tretien, de la Gendarmerie 
Nationale. 

Les bijoux, qu'ils soient de 
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valeur ou de fantaisie, pro- 
viennent le plus souvent de 
confiscations ou des « objets 
trouvés ». Les dames consta- 
teront que les hommes per- 
dent très souvent leur allian- 
ce et ces derniers pourront 
affirmer que c'est le contrai- 
re mais un fait demeure cer- 
tain: les Domaines en met- 
tent en vente une quantité 
impressionnante! 

Une des grandes spéciali- 
tés de notre administration 
à surprises est le crottin de 
cheval. Entendez par là que 
les Domaines s'approvision- 
nent dans les haras natio- 
naux et revendent ce produit 
naturel au cheval. aux pro- 
ducteurs de champignons de 
Paris! Ce petit champignon, 
qui comme vous l'avez vu à 
la télévision se présente avec 
beaucoup de charme, ado- 
rant l'ombre et la fraîcheur, 
les Domaines lui vendent des 
tunnels. Ceux des lignes à 
l'abandon. Mis à part ce pe- 
tit végétal sans fleurs mais 
qui est en odeur de sainteté 
aux Domaines, ceux-ci trai- 
tent parfois de ventes plus 
subtiles. C'est ainsi qu'ils 
ont récemment cédé à un 
particulier le droit de photo- 
graphier les visiteurs du châ- 
teau de Versailles. Autre oc- 
casion du même genre: le 
droit d'exploiter le trésor de 
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Rommel, le célèbre maréchal 
allemand dit « le renard des 
sables » dont le bateau repo- 
se piteusement au fond, non 
pas du désert, mais de la 
baie de la Seine. Les Domai- 
nes ont même vendu le droit 
de chercher le trésor de Ca- 
det-Rousselle plus ou moine 
bien identifié en démolissant 
une très vieille maison de la 
rue Mouffetard à Paris! 


UN CHATEAU-FORT 
OU UNE GARE? 


P ar contre, et là c'est plus 
sûr, si vous désirez une 
petite maison avec écluse et 
plan d’eau, il en reste quel- 


di À 
M. 


ques-unes à saisir sur le ca- 
nal de Nantes à Brest. Si 
vous aimez pêcher à la ligne 
en toute tranquillité c'est le 
moment de briser votre co- 
chon-tirelire. 

Si vous êtes riche vous 
pourrez peut-être vous offrir 
un souvenir de Vauban en 
vous rendant acquéreur du 
fort du Perthuis récemment 
mis en adjudication. Pour 
jouer à la guerre avec vos 
soldats de plomb ce sera tout 
à fait luxueux! 

Personnellement je vous 
conseille de rester plus mo- 
deste et de vous acheter une 
gare. Les Domaines en ven- 
dent encore bien équipées 
avec cinquante mètres de 
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quai, un petit lot de rails et 
une lampisterie. Parfois, ils 
vous offrent même en prime 
une vieille locomotive! A 
moins qu'un fortin ou autre 
casemate de la Ligne Magi- 
not vous intéresse davanta- 
ge pour vos prochaines va- 
cances. Ils sont très bon 
marché et rassurez-vous vous 
ne paierez jamais le prix qu’ 
ils ont coûté aux contribua- 
bles d'avant-guerre qui se 
croyaient à l'abri derrière 
ce formidable rempart. Mal- 
heureusement. c'est tout 
simple mais il fallait y pen- 
ser! L'armée allemande les 
évita en prenant un autre 
chemin. 


Mille autres choses vous 
attendent aux Domaines, 
heureusement moins histo- 
riques et (parfois) moins 
encombrantes: parapluies 
(par milliers), ap me pho- 
to (nombreux), hélicoptères 
(quelques uns), vaches (nom- 
breuses et à lait), jeeps (on 
en a vendu mille d’un coup 
à Lyon) et tout ce qu'il vous 
faut pour vous habiller, 
chausser, vêtir de pied en 
cap. Aussi, je pose la plume 
et j'y cours. À vous de me 
suivre. Le premier arrivé ris- 
que d'être le mieux servi! 


GILLES PRÉVAL 
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| pese millénaire, la pira- 
terie malaise avait choisi, à 
l’aube des temps, cette île désolée 
au port naturel si tentant, comme 
base d’opérations sur les vastes 
océans qui l’entourent. Peu de 
renseignements sur cette pério- 
de : les pirates de cette île de la 
Tortue asiatique ne réclamant 
pas la publicité ! 


Le premier éclairage de l’His- 
toire date quand même du XIe 
siècle avant J.-C., lorsqu'une 
flotte originaire du Deccan y 
débarque. On baptise le lieu 
Tumasek, “ville de la mer”. C’est 
déjà forcer son destin. 

Nous avons vu comment la 
légende lui donne son nom : 
“Singa Pura”, mot sanscrit 
malais : “la ville du lion” celui 
qu’a supposé avoir vu un prince, 
Sang Nila Utama, contraint 
d’accoster à l’île en fuyant une 
tempête. 

Quoi qu’il en soit, cette ville de 
la mer et du lion existe pleine- 
ment au XIIIe siècle. Au XIVe 
(en 1376 exactement) c’est le 
désastre. Le royaume Majapa- 
hit, à Java, l’attaque et la détruit. 

Une fois reconstruite, la ville 


va recevoir successivement en 
vagues tranchées dans le temps 


(comme, peut-être dans les 
temps préhistoriques des 
radeaux peuplés d’êtres en pro- 
venance d’Australie) des inva- 
sions plus pacifiques. Malais, 
Indiens, Chinois, Anglais. Pas 
forcément dans cet ordre. C’est 
plus complexe. 

Les Malais (15 % de la popula- 
tion singapourienne actuelle et 
deuxième ethnie du pays) sont 
probablement venus des Philip- 
pines “via” l'Indonésie. Dans 
leur élan, ils traversèrent la 
Malaisie et parvinrent jusqu’en 
Thaïlande. 


Convertis au XVe siècle à 
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l'Islam, l’entité malaise domine 
totalement Singapour, entre 
autres lieux du Sud-Est Asiati- 
que. Certes, sous l’atmosphère 
émolliente des Tropiques, la 
rigueur doctrinale perd quelque 
peu de sa sévérité. Pourtant 
aujourd’hui encore, se célèbrent 
avec éclat les grandes fêtes 
musulmanes et tous les croyants 
respectent les interdits d'usage. 
regard fixé vers la Mecque. 

Les Malais règnent également 
sur un mince filet de marins chi- 
nois, qui sillonnent commerciale- 
ment, en jonques, toute la pénin- 
sule et un autre, indien, extrême- 
ment ancien. Un temple indien 
au Nord de la Malaisie date de 


dix siècles. Mais déjà avant 
même notre ère, l’hindouisme — 
toujours vivace à Bali — colore de 
son pinceau les cultures malaise 
et javanaise. 

Pourtant, ce ne sont encore 
que de faibles affluents. Ils ne se 
gonfleront qu’à l’arrivée des 
Anglais. Patience. Les voici à 
l’orée du XIXe siècle. 

Face aux Hollandais solide- 
ment implantés en Indonésie (et 
dont d’ailleurs l’Angleterre 
recherche les faveurs dans sa 
lutte contre Napoléon) les 
Anglais ont besoin d’un port. Il 
leur faut contrôler leur com- 
merce croissant avec l’Inde et la 
Chine. 

Très habilement, un homme : 
Sir Stamford Raffles, grand com- 
mis de la Compagnie des Indes, 
va y parvenir. Il connaît très bien 
la région qu’il sillonne depuis 
plus de dix ans, parle malais, est 
rompu à toutes les coutumes 
orientales. Ainsi, il aidera Tunku 
Long, le Sultan de Johore, maî- 
tre de l’île, à se débarrasser de 
son frère cadet, rival du trône et— 
circonstance déterminante — sen- 
sible aux sirènes hollandaises. 
On ne peut rien refuser à un si 
brillant allié, surtout s’il est por- 
teur de présents. Ceux-ci, sous 
forme de rente annuelle, lui 
seront versés contre une île où 
vivent misérablement moins de 
200 Malais et Chinois — sans 
compter les pirates. L’accord, 


signé en 1819, sera confirmé en 
1824 et en 1826 : Singapour est 
rattachée aux autres Etablisse- 
ments anglais du Détroit 
(“Straits Settlements”) Penang 
et Malacca. La ville deviendra 
colonie de la Couronne en 1867. 

Entre-temps, stimulée par 
l'énergie britannique et ses 
besoins commerciaux, l’île croît 
de fulgurante manière. Dès le 
premier recensement de 1824, on 
compte près de 11 000 habitants. 
C’est que les affluents d’émigra- 
tion, cités plus haut, sont deve- 
nus fleuves. 

Deux ans à peine après l’acqui- 
sition de Sir Raffles installant à 
Singapour un comptoir de la 
Compagnie des Indes, des jon- 
ques en provenance de la Chine 
du Sud entrent dans le port, char- 
gées de commerçants et fonction- 
naires chinois. C’est le coup 
d’envoi. 

Chaque semaine verra alors sa 
vague d’émigrants poussés par la 
misère venant s'installer dans 
l’Eldorado promis, avec d’autant 
plus de certitude que la peine de 
mort les attend pour s’être sous- 
traits à l’autorité impériale. 

Aucune envie d’ailleurs de 
repartir. Le quartier chinois 
s’édifie et devient le centre de 
l’activité économique de la ville, 
non sans s'opposer parfois à la 
rivalité des autochtones plus pro- 
ches de la terre et répugnant à 
s’arracher à leurs “kompong”, 


_.... De 


villages de maisons de bois sur 
pilotis au cœur de la verdure. De 
plus, les Indiens sont là égale- 
ment. 

Transplantés par les Anglais 
(quelquefois même prisonniers) 
c'est une main-d'œuvre utile 
pour les plantations de thé et 
d’un caoutchouc importé du Bré- 
sil. Souvent, Tamils du Sud-Est 
de l’Inde, — car leurs maîtres esti- 
ment que ceux-ci s’acclimateront 
mieux à la chaleur tropicale — ils 
s'installent en ville dès qu’il leur 
semble avoir suffisamment épar- 
gné. Dans des quartiers précis où 
ils se retrouvent encore (7 % de 
l’actuel Singapour est indien) 
s'ouvrent boutiques et petites 
industries. 
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Outre les Tamils, il y a des 
Malayalis, des Bengalis, Pendja- 
bis, Ceylanais, Sikhs, Gujara- 
tis… Ils introduisent leur système 
de castes (toujours inchangé de 
nos jours). 

C’est déjà la tour de Babel, 
d’autant plus que la communauté 
chinoise est bien loin d’être uni- 
forme : venue principalement de 
Hokkon, ce sont des Teochou, 
Hakka, Hainanais... dont le seul 
point commun est le langage de 
Pékin : le “mandarin”, compris 
des gens instruits. 

Sociétés secrètes affiliées à la 
Chine pullulent alors. Les Clans 
suscitent des luttes meurtrières. 
D'autant plus que le champ 
d’émigration s’élargit avec la 


vapeur abolissant les distances. 
L'ouverture du Canal de Suez, 
l’installation d’une liaison télé- 
graphique avec l’Europe don- 
nent à Singapour, solidement 
tenue par les Britanniques, une 
importance primordiale pour 
l'Empire. 

Ils marquent leur empreinte, 
notamment leur instruction 
anglo-saxonne, chez ces Chinois 
dont ils apprécient l'esprit 
d’entreprise et l’ingéniosité. Elle 
est restée jusqu’à ce jour impré- 
gnant un développement harmo- 
nieux dans ce Singapour à l’unité 
jadis difficile. 

Là-dessus, la 2° guerre mon- 
diale éclate. Les Japonais 
s’emparent par la terre d’un Sin- 
gapour aux immenses canons — 
les plus grands du monde peut- 
être — braqués sur la mer. En 
réaction à la domination britan- 
nique aux Indes, une fraction des 
Indiens de Singapour ne voient 
pas d’un trop mauvais œil l’occu- 
pation nippone. Malgré leur 
retour après la guerre, les 
Anglais ont perdu la face en Asie 
— tare ici impardonnable. Le 
réveil des nationalismes fait le 
reste. Penang et Malacca se rat- 
tachent à la Fédération Malaise. 
A Singapour, un jeune et brillant 
juriste chinois, ex-étudiant de 
Cambridge, Lee Kuan Yew diri- 
geant le Parti d'Action du Peuple 
(P.A.P.), domine la lutte enga- 
gée qui permet à l’île d’obtenir 
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son autonomie en 1959. 

Il la tient à bout de bras, la fait 
entrer dans la Fédération 
Malaise en 1963, puis sortir deux 
ans après, en 1965, après le mas- 
sacre des milliers de Chinois à 
Kuala Lumpur par des Malais 
fanatisés. Dans la crainte égale- 
ment de l’hégémonie musulmane 
malaise qui risque de compro- 
mettre le rôle de port franc de 
Singapour. Le 9 août 1965, il pro- 
clame l’indépendance de l’île, 
rattachée au Commonwealth. 
Un mois plus tard, Singapour 
siège à l’'O.N.U. 

Vingt ans après — et les derniè- 
res élections de Décembre 1980 
l’ont encore démontré en don- 
nant au P.A.P. pour la quatrième 
fois consécutive la totalité des 
sièges à l’Assemblée Nationale 
élue pour cinq ans avec 75,5 % 
des voix — Singapour, c’est M. 
Lee Kuan Yew (lui-même réélu 
dans sa circonscription avec 91 % 
des suffrages). 

La République musclée dont il 
est le premier ministre est avant 
tout un régime stable — qui n’a 
pas hésité à mettre ses opposants 
sous les verrous. Dotée d’une 
Constitution à l’occidentale, cer- 
tains l’ont qualifiée de “démocra- 
tie avec un parti dominant”. Cer- 
tes, le chef du Gouvernement est. 
à la tête du pays depuis toujours 
et ce, avec la même équipe, mais 
lui-même semble plus souple et 
amène. Pragmatique avant tout, 


il a fait ses preuves en donnant du 
travail à une population menacée 
par le chômage et dans un uni- 
vers extérieur particulièrement 
déchiré de guerres. Il amorce 
aujourd’hui sa “deuxième révo- 
lution industrielle” afin d’accro- 
cher Singapour au groupe des 
nations développées. 

Son régime est qualifié de 
“social-démocratie”, mais il a 
quitté l’Internationale Socialiste 
en 1976, avant d’y être censuré. 
M. Lee loue, bien entendu, la 
libre entreprise et s’oppose à la 
planification socialiste. En fait, 
c’est cette capacité d’adaptation 
à toutes les conjonctures qui lui a 
permis de déclarer en 1978 que 


“nous commençons à sortir de 
l’eau”. 

Pour ce faire, le chef du gou- 
vernement dispose d’une nation 
unie et disciplinée. Et il est un 
fait qu'ici les piétons traversent 
dans les clous, la sécurité est 
absolue, les écoliers ont leurs 
uniformes blancs sans poussière, 
les cheveux courts, les fonction- 
naires sont ponctuels, la propreté 
règne, la drogue et la pornogra- 
phie sont violemment combat- 
tues. Une loi permet d’emprison- 
ner sans jugement les fauteurs de 
trouble et Singapour respire 
l’ordre. Malheur à vous si vous 
jetez un mégot à terre ! Ilest vrai 
que des bacs à ordures fleurissent 
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tous les dix pas. 

Le Gouvernement emploie les 
grands moyens pour stabiliser la 
population et enlève les avanta- 
ges sociaux au 3° enfant. Plus 
d'allocations de maternité, ni 
priorité à ces fameux logements 
qui poussent plus vite que les 
champignons sous la pluie, ni 
déductions fiscales, etc. 

M. Lee Kuan Yew, son 
équipe, et son brillant second, 
M. Goh Chok Tong, nouveau 
ministre du commerce et de 
l’industrie, présenté comme sym- 
bole d’une relève étudiée par le 
premier ministre, ont réussi à 
faire de Singapour un bastion du 
capitalisme à l’occidentale cor- 
rigé par de nombreux traits 
“socialistes” qu’il faut bien dire 
convenir à la majorité des Singa- 
pouriens. 

Dans le domaine de la politi- 
que étrangère, où la France com- 
mence à se faire entendre, Singa- 
pour se place résolument dans le 
camp anti-communiste, ce qui ne 
l'empêche pas de tenter d’éten- 
dre ses activités commerciales 
tous azimuts à ces nations. Les 
navires soviétiques s’ancrent 
dans son port et la Chine exa- 
mine avec attention les proposi- 
tions d’échanges (tout en n’ayant 
pas de relations diplomatiques) 
d’une ville-Etat dont les maîtres 
mots sont : économie et réalisme. 


M. Bitter 
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